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(Suite.)

Jusqu'à son élévation sur le siège archié-
piscopal de Québec, en 1871, ilne s'est jamais
éloigné de son cher Séminaire que temporai-
rement et pour des raisons graves:-la pre-
mière fois pour aller soigner les émigrés ir-
landais, malades du typhus, à la Grosse-Isle,
où il prit la fièvre et faillit mourir; la seconde
fois, pour aller étudier le droit canonique à
Rome, d'où il revint avec le diplôme de doc-
teur.

Au Séminaire, il a enseigné tour à tour la
rhétorique, la philosophie, le dogme,la morale
et le droit canonique. Ceux qui ont été ses
délèves font réloge de sa science, et vantent la
méthode et la clarté de son enseignement.

En même temps il a occupé tous les postes
de responsabilité et d'honneur que le Conseil
du Séminaire tenait à lui confier.

Il fut un des fondateurs de l'université
Laval, et il est resté profondément attaché et
dévoué à cette institution. Elle a été pour lui
comme lenfant que son père aime d'autant
plus qu'il lui occasionne plus d'inquiétudes
et de tourments. Il en a été la personnifi-
cation la plus en vue depuis plus de trente
ans, et il a partagé ses peines et ses joies, ses
revers et ses triomphes. Voyages en Europe,
correspondance volumineuse, rédaction de
mémoires, polémiques, lettres pastorales et
mandements, il s'est imposé bien des peines
et des travaux pour la défendre contre ses
ennemis; et si, finalement, il n'a pas réussi
au gré de ses désirs, ilpeuttoujours se rendre

le témoignage qu'il n'a rien négligé pour assu-
rer l'avenir de cette ouvre magnifique.

Ce fut pour lui une douloureuse épreuve
de quitter son cher Séminaire pour allertrési-
der à l'archeveché.

Les honneurs de l'épiscopat n'étaient pas
une compensation, et nous croyons à son en-
tière sincérité quand il disait dans son pre-
mier mandement "Dieu nous est témoin
que nous n'avons ni recherché, ni désiré cette
charge redoutable dont nous comprenons, au-
jourd'hui plus que jamais, les dangers et la
responsabilité. "

Quand il dut faire ses adieux à cette mai-
son qui l'avait abrité pendant tant d'années,
son cœur se brisa, et les paroles qui tombèrent
alors de ses lèvres furent des plus touchantes:
è "I l m'était toujours si doux et si agréable,
dit-il, de voir réunie cette nombreuse famille
du Séminaire de Québec, de l'université La-
val, du collège de Lévis, à la tête de laquellé
la Providence m'avait placé comme supérieur
et comme recteur ! Je 'avais que dans tous
les cours mon affection avait un fidèle écho,
et je sentais que véritablement nous ne fai-
sions tous ensemble qu'un cœur et qu'une
ame, dans la pensée commune de servir la
cause de la religion et de la patrie, les uns
en commandant ou en enseignant, les autres
en se. préparant par l'obéissance et par 'étude
à remplir les desseins de la Providence.

" Hélas i messieurs, faut-il donc que des
liens si étroits se trouvent brisés tout à coup!

« Il y aura bientôt quarante-trois ans, un
tout petit écolier de huit ans et demi endos-
sait pour la première fois le capot et se ven-
dait, livres et cahiers sous le bras, au Sémi-
naire de Québec, pour y commencer ses étu-
des classiques. Neuf années plus tard, après
une année de voyage en Europe, il entrait au
grand séminaire, commençait ses études théo,
logiques, et au bout .e cingians, il mon1it
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